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Culture payante

Le connaissez-vous ?

MARION. & MARION Un vieux citoyen du Québec.

4h

Basse-cour Belvédère, chemin Ste-Foy Québec

s

. BANQUE 
MOLSONS

FERTILISANTS
Prêts pour expédition immédiate
Paient bien sur toutes récoltes

Dans toutes nos succursales, les 
souscriptions aux obligations du nouvel 
Emprunt du Gouvernement du Canada 
seront reçues.

Les porteurs des Obligations dë la 
Victoire, remboursables le 1er novem­
bre, 1923, peuvent en faire l’échange 
pour les obligations du nouvel emprunt 
a toute succursale de cette banque.

Informations et formules d applica­
tions sur demande.

D R F v L I E 
DuLMA Zun!-)21

A propos de chansons françaises dans les 
réunions officielles

TAMBOURS D’OREILLE COMMON­
SENSE WILSON

"Ces petits appareils téléphoniques sans 
fit pour les oreilles” ne demandent pas de 
remèdes, mais remplacent effectivement ce 
qui manque ou ce qui fait défaut dans les 
tambours de l’oreille. Ce sont de simples 
appareils qui s’adaptent facilement à 
l’oreille, tout en étant invisibles. Doux, 
sûrs et confortables.

Ecrivez aujourd'hui pour demander 
notre borchurette GRATUITE de 168 
pages sur la SURDITE qui vous donne 
amples détails et témoignages.

WILSON EAR DRUM Co., Incorporated
184 Inter-Southern Build. Louiseville, K

Incorporée 1855 
Capital et fonds de Réserve $9,000000 

128 Succursales en Cabada.
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“Les patates ne se vendent pas cher”.
(Phrase entendue sur un marché.)

Des exploiteurs de la crulmité publique 
font encore des victimes à la ville comme à 
la campagne, où ils offrent en vente des action8 
et des obligations dans la lune, promettait^ 
Jusqu’à du 16%

(La rumeur publique)

Un robuste cultivateur
Ramassait de moyenn’s patates. 
Il y allait de tout son cœur,
Soit debout, soit à quatre pattes.. .

Vint à passer près de son champ 
Quelqu’un dans un automobile;
C’était le type du commerçant 
Dont l’argent est tout le mobile.. .

“Que faites-vous donc là. l’ami? 
Dit-il en stoppant sa machine.. .
“J’récolt’ des patat’s gross’s à d’mi, 
Dit l’autre en relevant l’échine.. .

"Et ça vous paye, un tel métier?
“Dame, faut bien gagner sa vie: 
"J’ai un’famille à élever.. .
“J’dis pas que je n’ai pas l’envie

C’est le temps de penser à vos poules
—Pour ne pas être pris au dépourvu, achetez 

maintenant les cogs reproducteurs dont vous 
aurez besoin pour 1 amélioration de votre trou­
peau.

—N’oubliez pas que la consanguinité détruit 
la vigueur des sujets, et qu’il est nécessaire 
d’introduire du sang nouveau dans votre basse- 
cour.
COCHETS de lignées de pondeuses Plmouthy 
Rock Barrés, Rhode Islands rouges 00 or 
et Wyandottes Blancs.......................... PÜ.Lv
POULETTES des mêmes lignées. .. . $2.50

ACHETEZ PENDANT QU’IL Y A DU CHOIX

L’UNION EXPERIMENTALE

du printemps.
Il y a encore quelques agences 
vacantes pour fermiers dans 
tous les comtés. Demandez 
brochurette, informations et 
prix.
ONTORIO FERTILIZERS Ltd.

TORONTO OUEST, ONT.
(“Le premier choix der fermiers 

de Québec").

GAZETTE RIMEE Tribune libre

364 rue Université, - Montréal 
7234 rue St-Pierre - - Québec , , T - ,
. . _ Jeune fille a marier.—La mère faisant 

e as ne on, . son éloge à un prétendant:
———————— —Ma fille chante, touche du piano, 

Q I I T T T IT T peint, sait la logique, la botanique, l’an-) " J I I glais, l’allemand, l'italien, la zoologie, en
" . — * — * — — un mot, elle sait à peu près tout. Et vous

monsieur, quels talents avez-vous?
L’ouïe parfaite est main- —Aucun. Cependant j’avoue que si 
tenant rendue dans tous nous nous trouvions dans une situation 

A.P cas de surdité ou défec- extrême je saurais faire un peu de cuisine 
tuosité de l’ouïe amenée et recoudre les boutons, 
par le catarrhe, relâche- 
ment, enfoncement, é- 
paissement des tambours 

bourdonnements et sifflements, perfora­
tion, destruction complète ou partielle des 
tambours, écoulement des oreilles, etc.

Du bon sens --------
K........ ..  — “Il est un homme, dans chaque

Monsieur le rédacteur, paroisse, qui n’a point de famille,
. . mais qui est de la famille de tout

J ai trouve une grosse miette de bon sens à la remarque le monde ; qu’on appelle comme 
que vous faisiez dans Le Bulletin, il y a une quinzaine, au sujet témoin, comme conseil ou comme 
de la chanson française. Nos bonnes vieilles chansons cana- agent dans les actes les plus solen- 
diennes, toutes pleines des parfums du terroir et de nos ma- nels de la vie, gui prend homme 
mères a nous de penser et de dire, sont bien encore populaires qu’à la tombe, qui bénit le berceau, 
dans le peuple, chez les cultivateurs et parmi la classe ou- la couche conjugale, le lit de mort 
vrière. Mais dans le monde select, chez ceux qui sont sup- et le cercueil. Un homme que les 
posés donner le ton, il est vraiment regrettable qu’on les dé- petits enfants s’accoutument à ai- 
laisse pour “un sale ragoût de pièces faisandées conçues par mer, à vénérer et à craindre, que 
quelque adepte de jazz ou de ces rags en petit negre ou 1 on Père . aux pieds duquel les chré- 
parle de Dixieland et de la rivière Swanee—autant de lieux tiens vont répandre leurs aveux 
qui ne disent rien au cœur du Canadien.” les plus intimes, leurs larmes les

C’est M. Fulgence Charpentier qui s’exprime ainsi dans plus secrètes ; un homme qui est 
la “Voix du Sol”; et il a mille fois raison. Notre Saint-Lau- conciliateur par état, de toutes 

“Bien des fois de tout ficher là rent vaut bien la rivière Swanee. Dans tous les cas il est à l’intermédiaire obligé de la riches- 
"Ftde prendre un petit commerce.. . nOUS et nos poètes l’ont chanté en des accents plus nobles. se et de l’indigence ; qui voit le «Un capitar’iStsedisperse: Nous nous demandons aussi pourquoi, dans les banquets pauvre et le riche frapper tour à
— , publics, on nous ahurit les oreilles à toutes les santés avec “For tour à sa porte : le riche pour y-K Z,he is a jolly good fellow” ? Ne savons-nous plus dire la même verser 1 aumene.sgcrèterJe.rauyrs

Si je h avais fait qu ça, mon Dieu! chose ou l’équivalent en français ? . n’étant d’aucun rang social tient“Je n aurais plus un sou qui vaille t -il 1 • • • , 1 n étant a aucun rang bociai tient
’ Les vieilles chansons françaises qui nous viennent de nos également à toutes les classes éle-

"Tenez, vouiez-vous mon conseil? pères sont pourtant toujours belles et expriment bien mieux vées, par l’éducation, la science
avosikesnasezette mnnaceps—-- la franche gaieté et les sentiments les plus doux. Ces chan- et l’élévation des sentiments que
“Vivez donc sans aucune transe. . sons faisaient autrefois la joie des réunions de famille OU d’a- enrRiiRNe enfi^qui sait “qui 

“Mais enfin d’compt’, pour m’enrichir mis et leurs refrains enjoués égayaient souvent les échos jus- a le droit de tout dire et dont la
“Quell’cultur’faut-il que .(’pratique? qu'aux petites heures du matin. parole tombe d’en haut sur les
E C^stX créduhîé publique!!! C'était le bon vieux temps. intelligences, et sur les cœurs avec

Frandero. Quand nous aurons désappris les bonnes chansons de 1 autorité d une mission divine .
chez nous, quand nous ne saurons plus chanter en français, cet nomme c es e Gur . 
nous serons mûrs pour tous les esclavages. amar ine'

Gravons donc si profondément dans nos cœurs les sou­
venirs du jeune âge que la mode,—qu’elle nous vienne des 
blokes ou des Yankees—ne puisse jamais les effacer, et que la 

En tout pays. Demandez le GUIDE DE terre de nos aieux entende toujours les harmonieux accords de 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratuit nos ballades et de nos rondeaux. ■
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A LA VEILLEE
Glose hebdomadaire

S

Lisez

N

vou 
crai

V< 
Bar 
mer 
un < 
jusc 
le si

F 
auc 
en 
9, 
san

A 
dea 
tue 
toit 
ter.

F 
sioi 
pou 
Th

26

Bu

Ma

Su 
To 
Wi

t


